


qui sommes-nous ?

Le collectif Les Globules noirs est né à Nantes en 2015 et réunit trois  
photographes : Andrea Wasaff, Caroline Lusseaux et Céline Gobillard.

Issues de disciplines et d’univers différents (cinéma, dessin, littérature),  
nous partageons une même démarche créative, un goût certain pour  
l’expérimentation, une envie commune de réinterprêter des territoires.

Nous créons des narrations croisées, entre documentaire et fiction,  
mêlant mise en scène et improvisation.

- 2018-2020 : Résidence longue à la Maison de quartier des Dervallières (Nantes).

- 2017 :  Résidence de 6 mois à la Maison des Arts de Saint-Herblain (44). 
Ateliers en milieu scolaire.

- 2016 :  Installation d’un laboratoire argentique au sein de la Maison  
de quartier des Dervallières, Nantes (44). 
Ateliers d’initiation.

- 2015 : Création du collectif.

Mail : lesglobulesnoirs@gmail.com
Facebook : lesglobulesnoirs
Tél. : +33 6 88 78 05 77



Nos malentendus
2017



le contexte
Une exposition réalisée à l’occasion d’une résidence à la Maison des Arts de Saint-Herblain (44).

le projet
« Entre ma paillasse et la planche du lit, j’avais trouvé, en effet, un vieux morceau de journal presque collé à l’étoffe, 
jauni et transparent. Il relatait un fait divers dont le début manquait, mais qui avait dû se passer en Tchécoslovaquie. 
Un homme était parti d’un village tchèque pour faire fortune. Au bout de vingt-cinq ans, riche, il était revenu avec une 
femme et un enfant. Sa mère tenait un hôtel avec sa sœur dans son village natal. Pour les surprendre, il avait laissé sa 
femme et son enfant dans un autre établissement, était allé chez sa mère qui ne l’avait pas reconnu quand il était entré. 
Par plaisanterie, il avait eu l’idée de prendre une chambre. Il avait montré son argent. Dans la nuit, sa mère et sa sœur 
l’avaient assassiné à coups de marteau pour le voler et avaient jeté son corps dans la rivière. Le matin, la femme était 
venue, avait révélé sans le savoir l’identité du voyageur. La mère s’était pendue. La sœur s’était jetée dans un puits. »
« J’ai du lire cette histoire des millers de fois. D’un côté, elle était invraisemblable. D’un autre, elle était naturelle.  
De toute façon, je trouvais que le voyageur l’avait un peu mérité et qu’il ne faut jamais jouer. »

L’Étranger, Albert Camus

Le fait divers évoqué dans L’étranger a également inspiré à Camus sa pièce de théâtre Le Malentendu.
Nous avons à notre tour choisi cette pièce pour explorer les thématiques de l’identité et de la mémoire, du rapport aux lieux,  
qui cristallisent nos peurs, nos angoisses ou nos fantasmes.
Elle fût pour nous une trame, à partir de laquelle nous avons arpenté le territoire de Saint-Herblain, repéré des lieux, collecté  
des témoignages, des sons et des images.
Nos Malentendus est un récit croisé, une série de séquences sensibles, dans lesquelles les personnages de Camus,  
réinventés au fil de nos rencontres, révèlent leur caractère contemporain et universel.
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scénographie de l’exposition
nos malentendus

Vue générale.

« Témoins »

3 écrans avec un diaporama 
(couleur) diffusé en boucle 
aux temporalités décalées.

Création sonore 1

Ambiance sonore générale 
(respirations mécaniques  
et autres). Diffusion à partir  
du dispositif central (3 écrans).

Le Blues de Martha

Création sonore. L’exil volontaire 
de quatre femmes. 
Durée : 7’20. 
Diffusion en boucle, au casque.

La chaussure

Écran mural avec diaporama  
en boucle (noir et blanc). 

MA MÉMOIRE N’ÉTAIT PAS JUSTE. ELLES M’ONT ACCUEILLI SANS UN MOT. ELLES ME REGARDAIENT, ELLES NE ME VOYAIENT PAS. 
TOUT ÉTAIT PLUS DIFFICILE QUE JE NE L’AVAIS CRU. POUR TOUT VOUS DIRE, J’AI L’IMPRESSION PÉNIBLE QUE CETTE MAISON 
N’EST PAS LA MIENNE. CE QUE J’AI D’HUMAIN N’EST PAS CE QUE J’AI DE MEILLEUR. CE QUE J’AI D’HUMAIN C’EST CE QUE JE 
DÉSIRE, ET POUR OBTENIR CE QUE JE DÉSIRE, JE CROIS QUE J’ÉCRASERAI TOUT SUR MON PASAGE. LE CIEL SE COUVRE ET 
VOICI MAINTENANT MA VIEILLE ANGOISSE, LÀ, AU CREUX DE MON CORPS, COMME UNE MAUVAISE BLESSURE QUE CHAQUE 
MOUVEMENT IRRITE. JE CONNAIS SON NOM. ELLE EST PEUR DE LA SOLITUDE ÉTERNELLE.

LE JOUR OÙ NE SERONT ENFIN DEVANT LA MER DONT J’AI TANT RÊVÉ, CE JOUR LÀ VOUS  ME VERREZ SOURIRE. JE NE SAIS PAS. 
CELA VOUS PARAÎT BIZARRE, SANS DOUTE. MAIS VRAIMENT, JE NE SAIS PAS. POUR RESTER DANS UN ENDROIT, IL FAUT AVOIR SES 
RAISONS - DES AMITIÉS, L’AFFECTION DE QUELQUES ÊTRES. SINON IL N’Y A PAS DE MOTIF DE RESTER LÀ PLUTÔT QU’AILLEURS. 
ET, COMME IL EST DIFFICILE DE SAVOIR SI L’ON SERA BIEN REÇU, IL EST NATUREL QUE J’IGNORE ENCORE CE QUE JE FERAI. 
POURQUOI LUI AVOIR PARLÉ DE MES MAINS ? SI, POURTANT, IL LES AVAIT REGARDÉES, PEUT-ÊTRE AURAIT-IL COMPRIS CE QUE 
LUI DISAIT MARTHA. IL AURAIT COMPRIS, IL SERAIT PARTI. ALLONS, CE N’EST PAS SI GRAVE. JE VAIS PROFITER DE L’OCCASION, 
LES VOIR UN PEU DE L’EXTÉRIEUR. J’APERCEVRAI MIEUX CE QUI LES RENDRA HEUREUSES. ENSUITE, J’INVENTERAI LES MOYENS 
DE ME FAIRE RECONNAÎTRE. IL SUFFIT EN SOMME DE TROUVER SES MOTS. SI VOUS ÊTES FATIGUÉE DE VOTRE VIE, MOI, JE SUIS 
LASSE À MOURIR DE CET HORIZON FERMÉ, ET JE SENS QUE JE NE POURRAI PAS Y VIVRE UN MOIS DE PLUS. CE QUE J’IMAGINE ME 
REND AVEUGLE À TOUT CE QUI M’ENTOURE. CETTE FOLIE A REÇU SON SALAIRE. VOUS RECEVREZ BIENTÔT LE VÔTRE. POURQUOI 
CRIER VERS LA MER OU VERS L’AMOUR ? CELA EST DÉRISOIRE.OUI, J’EN AI ASSEZ DE PORTER TOUJOURS MON ÂME. POURQUOI 
ME REGARDEZ-VOUS AINSI ? IL ME SEMBLE QUE, POUR LA PREMIÈRE FOIS, VOUS VENEZ DE ME TENIR UN LANGAGE HUMAIN. 
RIEN NE ME POUSSE À M’OPPOSER À VOS DÉSIRS. CELA PEUT TOUT PRÉCIPITER.
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le projet
À l’initiative des Éditions du silence, les collectifs Les Globules noirs + Minuit mettent en commun leurs images  
de façon anonyme afin de réaliser un livre collectif en quatre jours. 

Réalisé avec le soutien de la Galerie Confluence, Nantes, en novembre 2018.

Édité en 50 exemplaires par les Éditions du silence.
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Fabien DALIX 
Céline GOBILLARD 
Caroline LUSSEAUX 
Guillaume NOURY 
Andrea WASAFF

LEDS
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un été
2019



le contexte
À l’occasion de notre résidence longue à la maison de quartier des Dervallières (Nantes). nous avons investi  
un laboratoire argentique.

Un été est le résultat d’une correspondance entre nous.

Un été

De quel été s’agit-il ? 
Les souvenirs s’embrument, la mémoire du corps persiste.  
La moiteur est tenace, sur la peau comme dans nos rêves.  
Des réminiscences, de lieux habités ou accidentés, d’histoires suspendues,  
de regards baissés ou surpris.

À partir de nos expériences personnelles et intimes, nous avons tissé  
une histoire collective et intemporelle, évoquant la résistance de nos corps à l’oubli.

Ce travail donnera lieu à une exposition à la maison de quartier au cours de l’année 2020.

un été
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